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a Rénov tion sociale par la Paix 
La Rénovation s ociale par la Paix 

Les heurts ùolents q1t'ont s ubi en quatl'e 
ans de guerre les organismes sociaux ont 
tellement boule'Yersé l'écononuc de 1a société 
d'hier qu'il nous faut, à présent, appt'é­
hendet' les formes, les fonctions, l oricnta t10n 
nouvelles c1ue suggérera l'hnman1lc de de­
main 

De nouveaux courants moraux pan:on1 ent 
les nations, la suggestion s'éten d peu à pen 
jusqu'à de, enir m1 désir precis. 

Les mdividus tendent à se meltl'C à l'uni s­
son moral et à part quelques réactions égo1s­
tes, l'universel besoin de la paix s'impose. 

On sent u111 ve1·sellement qne l'avenu' de la 
civilisation européenne, de la civilisation 
mondiale es t attachée à ~etle cond1 lion né­
cessaire d'accomoda tion à la structure écono­
mique de l 'humamté de demain. 

Les institut10ns politiques et social es <les 
peuples étant en conélation avec le caractère 
J e leur vin économique, l'lrnman1 tc semble 
être à présrn1 au bout de ses fo rces, les 
moyens de soutemr art1fic1ellemc11t les popu­
lat10ns eu vie (secoul's , ravitaillement) sem­
blent ètre s1gmf1catifs <le la c1·1slallisat1on 
<les appélit10ns encore vagues et impré<.;1ses 
vers une organisation nouvelle. 

La civilisation ne se déroule pas en ligne 
droite, elle présente une série d'interférences 
indiquées par les vanat10ns concomm1ttentes 
du milieu social , pàr les mod,dités de la vie 
individudle. 

Chaque type <le forme sociale est la résul­
tante de la logique excog1tatrice des indivi­
dtiahtés el des éléments condit10nnés pal' le 
milieu économique . 

Cha1.: 1111c des organ isat10 ns sociales succes­
sives est le résultat des aùaplatrons lentes et 
spontanées. 

Soumise pendant quatre ans aux dur·es lois 
de la guerre, l'humanité, orientant son effo rt 
sans cesse tendu au paroxysme, s'es t créée 
<le nouvelles habitudes, de nouveaux usages 
sont nés, de nouvelles règles se sont établies 
qui sont peut-être les prodromes dc::i insti tu­
tions futures. 

Si nous reganlon::, autoui· ùe nouf:, pour 
caractén ser d' n11 lerme abstrai t, l'orientation 
du problème de la vie, ï1ous d1 :·ons q uc nous 
vivons en plcm pré-co ll ectiv1sme. 

Ce glissemen l in\ is1ble a sa raison tl'ètre 
<lans lïnlé 1 1~ t du capital qll1 dev1·a, aussitôt 
que la patx lui re11drn son essor, retrom er 
ses unités acpvcs d'autrefoi s. 

La systématisation des règ les qui fir r.:nt 
s'organiser· les ins titutions de secou1·s, qui 
font prévoir les loJS futures qui régleront les 
confli ts latents d'a1qourd'hu1, qui fire nt naî­
tre surtout au sein de tous les peuples cette 
intime conviction qne la paix, c'est-à-dir·e la 
fraterni té et la so!Ida1·1té, sont le plus gr'<rn<l 
bien . . La systémat isation des besoins, <les 
rapport.s des tendances, <les courants sociaux 
actuels est en trnm de réaliser· une société 
plus sctent1tiriuc, plus logique, qui sera par 
là-même la cn stall tsat10n de la JUSl1e;c, de la 
vénlé et cle la bon té qui dorment au fond du 
cœur de l'homme. 

1'1a1s la réalisation de cette civiltsation 
idéale a besoin ponl' l 'activité fondamen tale 
d'un systéme de fo rces logiquement coordon­
nées, dont le déroulement n 'est possible 
qu'avec ce facteur : la paix. 

Poussée à l extrème limite des énergies 
morales et physiques, aux plus ex.tr·êmes con­
fins de l'endur·ancc, des espoirs toujours 
déçus, des mquiétudes toujoul's renaissantes, 

l,n discours politique du Dr. Soif, 
sec1·étah-e d 'Etat au .llinis tère 
des Colonies allenaand. 
Berlm, 20 août - Le Or. Soif a prononcé à la So­

ciété allemande un grand discours politique dont 
nous extrayons et résumons les passages smvants : 

« J'ose dire aujourd'hui, Messieurs, que la séeur1té 
de notre avenll' colomal n'est pas seulement le but 
de notre g-ouvernement, mais qu'elle est devenue un 
but populaire allemand. 

Jusque dans les classes ouvrières, on a Ja con­
science que le maintien de notre domame coJomal 
est une question d'honneur et une question ü tale 
pour l' Allemag-ne et que notre but de guerre colomal 
ne le cède en rien aux autres. 

L'unité de cette conscience est particulièrement 
bienfaisante, si l'on considère les plans de nos enne­
mis, qui ont été dérnilés plus nettement que Jamais 
ces derniers jours. 

On peut voir par Je discours de ùl. Balfour que 
!'Angleterre vise l'annexion de nos colonies et 
qu'elle n'hés:tc pas à élever cette prélent10n sur des 
bases morales. 

li s'attaque à nos méthodes et cherche à anéantir 
mor.ilement les aspiratwns dd l'Allemagne en tant 
que grande puissance. 

Les dwtnbes de M. Balfour con Ire l'Allemagne 
méritent un e réponse 

Se taire seraiL se rendre complice du lort fait à 
notre patrie " 

Après avoir protesté énergiquement contre la mé­
thode du «Jusqu'auhout1:m1e., qui sévit dans les deux 
pays, qui comptent respec ti vement des chauvins et 
ùes jingos, a1irès avoir flétri la méthode du Jmock­
out, avec laquelle la Lig"ue des Peuples devient une 
utopie, le Dr. Soif réfute pornt par point les princi­
paux obJets du discours de M. Balfour : 

« Balfour n:irle d'abord de la llelg·ique. 
Le mois dernier , ~l. le Chanreher a déclaré au 

Reichstag, à qui voulait l'entenfire, que notre but 
n'est pas de conserver la Belgique sous une forme 
quelconque. 

Après la guerre, la Belgique sera rétablie comme 
Etat autonome et '10n comme vassale assujettie. Rieu 
ne s'oppose à la restauration de la Belgique, que la 
YOlonté belliqueuse de nos ennemis. 

On peut voir ch1.irement quel rôle minime Ja Bel­
gique joue dans les comptes de l' Enlenle, par un e 
citat10n de la Presse américai ne, que Lord Nor t'.1-
clilfe, mimstre de la propagand e anglaise, r eproduit 
aTec enthousiasme tla.ns ses j ournaux. Le « New­
York Times " écrit : 

« L'affirmation de l'Allemai:ne, d'après laquelle 
elle n'a pas l'intention de conserver la Belgi11ue, ei;t 

<le;, desespou·s lou oui·:, prèt ù su rg11', la 
g11er1·c no11s appar·aîl commf' la fo 1m11 le de 
r absn l J e. 

La g11 erl'e ne pr·ome rien. clic n llldiquc 
1·ie11, elle ne dcmont1·e 11011 ; el le n' eol l'll ~oi 
C( llC dcsLt'llCll'lCC. 

.\'tais à present, le mou,·ernt.!i1L du rncca­
u 1~mc guern e1· est t1·op fo rn1J(Jablemr 11L aceé­
lér·é pour que 1111el'l1C de qudq11es-uns 
p1u sse en arrète1· la co ttl'::>C fa tale , c'est la 
rn lonté de~ peupl es sr•ul e qui dietc1a la paix 
au-..;. pe1iples 

Depuis la guerre, une ~é lcct10 11 pcl'l11anen1 e 
s 'opt'· 1 c pa 1 mt le:, 1 n<llVldus, eJle s· opèrn 
parrn1 le:s p1 atrqu cs lcd11nques, p:1 1·m1 les 
cxpé1·wnrcs sociales et parmi Jes cl'OyanGes 

La st1·uctu1·e politique d'avant la guerre 
dont les Jonu-ées étai ent les conJrtions même 
d'existence d11 cap1i al indus triel :1 lentemen t 
é'olué, plusi eurs 1·ouages se sont arrêtés, 
plusieurs :;:e sont b11sé,,, cl':rnt1·c::, :,C br i::.c1 ont 
encore. 

Mais le lrésor ùcs forces h umarnes n'est 
pas rnepu1sable, 1 rnrl lll'ance a ses 111111lcs, 
les 1·esso1·Ls de la \ Olonlé 11e se peuvent 111dé­
fi111m ent comprimer ~<1ns ris4ucr de se bn~er. 

C'est un e expcn cnce sm· la résistance <les 
rn::tériaux sociaux. Elle a du1·é plus qu'asse:;:; 
asse;:: de rouagrs son t bn sés pour nous mon­
trer que l'orgaJ1J smc n'était plns gnt:·1·e ap­
proprié aux conditions vrates de la n e; en 
bl'ise1· encore daYantagc risquera1L de t rop 
s1Jn pl1licr l'oulillage <les reconstrncteul's, de 
compr omettre à lo11 t jamais l 'b é1·i tage lente­
ment aL:t:umu lé <le:. ac:quis1tions sociales, les 
éléments en se ra1c11t, en quelqu e so1te, neu­
tr·all sés, i11cap ,1bl e~ <les comb1 n a1"o n ~ Pt <les 
accumul alions rp11 fo l'ment l'essence du pro­
g rr'•s 

Prolongel' la guerre, aller jusqu'au bout 
des fo rces humarncs, c'est prépare1· une ré­
g:·css1on comparable à la rnme <les empires 
assvro-babylon1ens. Il ne res terint de notre 
culiure sécÙla11·e 11uc ce qui reste des vie illes 
cultures sociales de la Chaldée, de l'Egypte 
ou cle Ceylan ; quelques livl'es vite oubl iés ! 

Les <lonnéès hnmarn rs <lE's deux sysl(•mes 
s'assimilrront, se 1éa .J USleront en un système 
logique, détemuné pa1· la variat10n des con­
d1t1011~ de la vie et lk la pensée, si l 'appari ­
tion prochaine de la paix per mrt de réaliser 
ces pP1·spce t1Yes Lie p1·og1·ès <~t de jus tice, que 
les éliL:s cond1 L1on 11e 11 l, que l 'évolution 
men 1 ale des pe11 pl es et le pcl'fec1 1•1n nemen t 
cérébral Lies umté::i sociales réclament impé­
l'i euscment. 

i\falhenr ù c·eux qur n oira ien t <lern1r pou1·­
s11 ivre JUScpi'ù la s uprême \ icloir·e celte folle 
aven tu re ! 

JI::, crnie11t ll'ava1ll cr il la conservaL1on Je 
la v101lle socréte, ri s l 1·availlent sm1plemenL ~1 
sa destrnct10n i1Tévocable et totale 

St la g11 e1·1·e doit durer enco r·c dix ans, 
comme tel homme d étal osa11 l'espérer, 11 
sera v,un de parle!' encore de civtl1sa tion. 

Ce ne sera pas la société nouvelle imposée 
par l 'é1at d'avancemp11I. et la compli~xité pro­
g r·essive <ln milie11 , mais la Barbane qui sui t 
tl' chute des g rands empHes. el. si la guer1 c 
dme encorn davant,1ge, la vrc exténuée s'aJUS· 
tant à l'accn11111lal 1on <les énergies potentiel ­
les qui devatenl en diriger 1'1mpnls10n et qui 
ser·ont c.lcvenucs rne1 tes, la n e nous 1 amènel'a 
à l'i nd1n<luali sme incumpréhens1f des so­
ciétés pl'irnitrves ou à quelque orme sociale 
pré-logique rudimenta11·e. 

-= -...,,,., 
sans valeur ni mtérêt. Les alliés chasseront l'Alle­
magne de France et de Belgique. " 

llans J' q Evening- News • du 16 juillet 1918, 
Northchlfe dit : 

« Nous nous réjou · -ons d'ent<·nclre une voix aussi 
claire et aussi nell venant cl..: l'Amérique. C'est 
ainsi qu'il faut parlei. • 

L'Allemagne devrai t donc être anéantie dans le 
sens du cc New-York Times '>, c'esl-à-dire anéantie 
par une défaite sanglante et absolument désastreuse 
sur les champs de bataille, de façon à ce qu'il ne 
reste rien de l'Allemagne que les os de nos soldats 
morts en France et en Belgique. 

« Pas de mdrnu »1 telle est la devise des ~ protec­
teurs ~ qui ont sa1s1 !e glaive ~ pour la Belgique"· 

t e deU\:1ème pomt visé par Balfour est constitué 
pai notre politique à Nst. 

.Je lui réponds à ce sujet : « La paix de Brest-e11-
Lithua111e a été constituée sur la base d' un grand 
accord entre les gom ernements russe et allemand, 
qui a rendu leur ~xistence pr opre aux races étran­
gères séculairement oppr imées par la Russie. Ceci 
comporte uue période de transition naturelle et 
jusqu'à ce que les for ces de ces divers pays se soient 
coordonnées, l' AllemagnP se sent ohligée tle protéger 
ces orgamsmes aussi bien dans leur rntérêt que dans 
son in térèt personnel. Tel est le cadre de la paix d.e 
Brest-en-Lithuanie . 

Messieurs, les Russes ont vamement sollicllé l as­
s1slance de l'Angleterre; celle-ci n'a fait que les 
ex ci Ler à l'ussa ssi nat (el elle ,·ien t à présent s' eriger 
en Juge !) ams1 qu'à la reprise de la guerre : s1 c'e,l 
là une 1111possib1hté pour la Huss1e. du rnorns pou­
vait-elle, en une guerre civile, cr éer à l'Allemagne 
une situation gra-ve à l'Est 

C'est l'intermédiaire des bandes lchéco-slo1·aques 
!flli a formé trait d'union entre les Russes et l'En­
tenle; celte dernière est bien cynique en remettant 
sur le tapis Ja misère des r égions russes occupées, 
puisque le blocus anglais les a tteint tout comme 
l'.illemagne. 

Balfour , au suj et de ces Etals frontièr es, dit que 
1'mter vent1 on en Fmlande visait à mettre celle-ci 
sous la dépendance de 1' Allemagne, à en faire une 
espèce de Portugal allemand . 

La vérité c'est que les Finlandais n'écoutent plus 
l'Angleterrè, qui les menac~ d'un ,isolement. , 
, Quant aux provinces balllque~, .a la P~logne et a 

l Oukrame, Balfour accuse préc~semcnt 1 Allemagne 
de les traiter comme elle traite la Grèce, en lui 
extorquant des services actifs pour la guerre, alors 
que pas un soldat n'a été fourni par ces contréei; ; il 
blâme en outre l~ J?Ol11ique a llemande en ~ou!11anie, 
tout comme l'indmdu courant avec ce qu il vient de 
dérober en criant au voleur. 

Or, qui a tiré les Roumams de leur neutralité? 
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Tlié:Hi-c •le la g11r1-. ii;~<uw,,,I. 

Groupe d'a1mfrs du l\ ,.011µ1·i11z Huppr·echt 
dl' 13a11è1·e 

Dans la 1·ég1on du Kemmel. nous arnns 
refo ulé de!> attaqur·s pa1 ticlles d<! l'ennemi de 
part et d'autre de Lt 1·0.ile Lnke1·-Dranoeter. 

Hier, les Angla i::. 0111 ··ntaml• des 'attaques 
de la rge em·u·gu1·c. 

En t1·e Moyen vi lle et l'.\ 11c l'C, d,m::. la d1f'ec­
tion de Bap.rnmr· J'e1111 c'1111 avait mis en ligne 
des corps d'a l'!née~ Li ilan111q11e:, arnsi que 
des troupes de la 1-\"ouvclle Zélande en masses 
compacles. 

Derrière le 1'1'0111. li•s co11t1ngen ts de 
ca valel'JC an gla1~ l'lawn I pri\t,.., ù 111 I crvenll· 

Aides pal' u11 fru 1l'a1 iill1'11e <les plus 
intenses arn s1 que p;1 1· p 11~11• 1 1 rs L:e1t tarnes ùe 
tanks, les fa 11l;1f:s11b c111 cm1s se sont portés 
à l'assaut sur u 11 dé\ clol'pcmc11L ile 4uelque 
20 k1l0rnètl'CS . LClll' 1·1·cm1r1· assau t s'est 
écrnulé ùeYauL nos po~J110 11 s de combat 

Pal' des poussées local es, 11011s avons re­
pris à l'ennemi <les él érnc11 ~s du fllet de ter­
l'am méthodiquement ;ill,11lllonné ù l'adver­
saire. 

Pendant tonte la ,1onrnéc, l'ennemi a 
poursuivi ses al taques \ iolcntcs 

Les centres du comb.1 1 èta1cnl :sl'r les ail es 
du champ de b~1 taille. 

Toutes les e11t1·ep1·ise!:' de l'ennemi ont 
complètement éd1ou6 cl lui ont valu des 
pertes lourdes 

Nous a Y011s dé joué dc3 ten tatives ennemies 
de francbu· !'Avre près ,le Hamel. [ n grand 
nombre de chai·s <l'as~aut démolis gisen t 
devant noLre fronL. 

Entre la Somme et l'Oise, la journée s'est 
écoulée calme. ~· 

Dans la 11 u1 t du 20j ·111 ~ au Sud-Ouest 
de Xoyon, nous no11s ~·.u quelque peu 
retirés sans comba t. 

Pendant tonie la onrnéc smvante, l 'en­
ne1m a encore d1 rigl· son fou cl 'artillerie su 1· 
nos posit ions é\ ac11ees. C'c:st seulement dans 
la soirée que se:; dê>tachemen ts <le reconna1s­
sa11 ce ont tùtonné ve1·s la vallée de l.i DiveLte . 

Les troupes combatt,rn l dans le bois de 
Carlepon l ont é1é 1·(•pliérs ùer1·1è1·e l'Oise sans 
que l'adversa11· e s·e11 soit aperçu 

Des charges ennemies qui y ont élé pré­
parées h ier an nH tin p.ir 1111 J'en d'art11lene 
des plus mtenses e t <l 'une <lu1·ée <le plusieurs 
ll elll'es sont donc r·estées rnfructueuses. 

Entre Ble1·encou1 ·1 et l'Aisne. l'adversaire 
a cont111ué ses altaqul's pendant la journée. 
Tl n'a pu gagner· du tenain que près de 
Bléraucou1·L. 

L'assaut dirigé par l'ennemi Slll' le l'este du 
front et, le so11', lont particuliè1 cment contre 
le'secteu1· de pa rt cl d'autre de la gorge de 
Quesam s'es t aYorté avec les per les les plus 
lolll·des pour l'ennemi_. 

Berlin, 21 aoù!. - Offiriel. 
Le croiseur-cui rassé « Du Petit-Thouars », que nos 

ennemis ont annoncé comme :nant élé coulé, a été 
délrn iL par un de nos sous-marins tandis quïl con­
rnya1t un 1mporlant transp*ort d'Amérique en France. 

\'ienne, 21 aol!t. - Officiel de ce midi. 
Près de Nervesa, des détachements de reconnais­

sance italiens onl lenté de prendre pied sur la rive 
orientale de la Piave; ils ont été exterminés. 

Par ailleurs, duel d' arlillerie sur un grand nombre· 
de pom ts. 

En Albanie, pas d'événement particul ier à signaler. . . . 
Sofia, 19 août. - Officiel. 
Sur Je fro nt en J.\lacédome, dans la boucle de la 

Czerna et au Sud d'Hunrn, la canonnade ennemie a 
été partiellement plus v10le11te. Nos batter ies ont 
mcend1é un dépôt de munitions ennemi établi près 
da village de i.\lachadah. 

A l'Est du Vardar, ca nonnade r éciproque assez 
intense avec interr uption. 

Dans la plaine qui s'étend en avant de nos posi­
tions au Nord du lac de 'fabino, engagements entre 
patrouilles. . . . 

Constantinople, 1!J août. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, à l'Est du chemin de fer 

Ludd-Tul-Kerm, un détachement de reconnaissance 
ennemi a été r epoussé. 

Nous avons r epoussé par contre-attaques un fort 

Et ne voit-on pa~ les journaux roumains publier 
que les élections n'ont pas été rnfluencees par les 
Allemands en Roumanie? 

Quant aux colonies allemandes, citons textuelle­
ment les paro les de Balfour : 

« Nous avons pris les colonies allemandes; qui­
conque les a étudiées doit convenir d'une surpre­
nante amélioration dans ces territoires; mais Je rè­
gne de l'Allemagne dans ces coJonirs mettrait à sa 
d1spos1tion des bases capables de lui soumettre le 
commerce du monde enlier, et ferait subir aux indi­
gènes un régime tyranmque. • 

Messieurs, l'Angleterre r avit des colo111es. prétend 
être mieux qualifiée pour la gesl!on de celles-ci, et , 
dès lors, les annexe à ses po~sessions. · Balfour 
1gnore-t-iJ que les opérations de l'Entente ne font 
que décimer les populatiom1 africaines ? 

Que d1ra-t-1l du gigantesque recrutement d'indi­
gènes dans les colornes anglaises et françaises? et du 
préjudice à la civilisation par le fa it que tant de sol­
dats nègres viennent se mêler aux Européens? 

Le sort de 1' Afrique eût été plus enviable si !'An­
gleterre n'avait pas violé le pacte congolais; et l'Al­
lemagne est la seule puissance qui cherche l'abolit10n 
du militarisme en Afrique australe 

Messieurs, l'histoire t'ie nos colonies prouve que 
notre politique n'est pas agressive, que nous ne 
visons pas à la suprématie. 

Nous demandons un ar rangement colonial par 
lequel toute puissance aur31t des possessioHs pro­
portionnées à son importai ce. Il y a blasphème à 
prétendre que l'annexion de>\ colomes allemandes 
soit une œuvre humanitaire. 

! 

délnchement de reconna 1s~a ncc ennemi qui s'é-1a1t 
avanté Jnsqu'à Uerdj he;Lt et lm avons llllhgé oo 
lourdes pertes . 

Pou1· le reste, 11 n'y a à s1g11;der que des canon­
nades réciproques de peu rie Y1olence. Sur1es autre:s 
fronts, la s1tualion ne ses! pas 111otl1fiée. 

Constantrnople. 20 aoùt. - Officiel. 
Sur le front en Pale;tme, api ès une 1·ioknte pré­

paration a'art1llcrie, les ,\ngJ.1is onl atlaqu•" la nuit 
dernière nos pos1t1ons du sec leur rie la côte 

La for1e inf,rntene ennemie qui s'est lancée à 
l'assaut sous la pro ter lion du fon rie son artillerie, a 
été nettemen t repousséP au c·o111·s de longs et san­
g-lants comliats livr és à l'ar me lil;1nrhe et à roups de 
grenades à marn . Nous avons le11u nos positions sm· 
toute la ligne 

Au cours de ces combats, Je régiment d'mtantene 
n• 21 s'est parliru li èrernent disti11gué 

Les pertes de l'ennemi sont tri;, élevées, les rorps 
d'un graud nomb1 e de tués gisent devant nos 
po•1L1ons 

Une nouvel le allaquc d1rigee par l'ennemi conl!·e 
Marclach-Kesve a aussi élé rPpo11s<é1• 

f.anonnade réci-proque hah1!11rlle clans la ,iournée. 
Sur le reste du Iron t. ncn d'1mporlanl à signaler. 

- ta nmt· du 19 au 20 aoû t. des aviateurs ennemis 
on t attaqué Constanlrnople. Pas de dégàts. Quelques 
sujets italiens ont été Jégrrernent blessés. 

- «0>)-

Ilerlin, 20 aoùt. - Officieux 
Les J?rançais ont prononcé en Ire Beuvraignes et 

l'Oise de fo rtes atta!jues qui onL duré toute b jour­
née et ont fait du 19 aoùt un .1our de g-ranrle ba'1a11le 
pendant lequel ils ont mis en Œlll re tous leurs 
moyens en vue d'atteindre leurs ohjeclifs. 

lJes 'divisions renforcées de troupes fr::iicbPs et 
ayanl fait Jeurs preuves de' aient remporter à cet 
endroit des sucrès déc1s1fs !JUI , malgré leur grande 
supériorité , leur ont été 1·efu sés 

Le terrarn compris en tre Crapeaumesnil el Fres­
nièns, en tre Lass11j11y r t Thiesconr t a été le buL de 
violen ts assauts; Jeurs troupes ont attaqué nos li­
gnes en \ agues c'>mpacles suc·cessives et appuvées 
par un grand nombre de canons. mais toutes leurs 
attaques ont échoué sous notre feu de rléfense ou au 
cours de nos contre-attnques. 

L'ennemi n'a tiré aucun avantage de soin qu'il 
avait pris d'envelopper ses attaques de brouillard 
arfic1el. 

Les r apports de nos troupes sont unanimes à 
constater le grand nombre de morts qu'ont eu les 
assaillants. 

Avec des pertes tout aussi grandes que celles qu'il 
a subies entre Beuvra1g-nes el l'Oise, nous avons 
repoussé de fortes attaques partielles de l'ennemi 
au-dessus de Chaulne•, principalement entre Carle­
pont et Louwon, où il n vainemPnl mis en ligne à 
diverses reprises des forces 1mpor lantes. 

Sur tout Je front, nons avons frnt un g-rancl nom­
bre de prisonrnel's et. au rours de fructueuses at­
taques pro noncées p~r nos troupes au l'\ord de 
Lihons a111s1 qu'en nous emparant d'uue partie de 
tranc11ées ennemies nn Sud de Goynncourt, nous 
avons pu constater les fortes pertes subies par l'en­
nemi lor s de ses dernii>rrs attaques, pertes sur les­
quelles les communiqués ennemis essayent de don­
ner le change en parlant de perles allemandes so1-
disant rnouïes. 

C'1mmuniqués des PmssHnces Alliées 
Pal'IS, 21 août (3 h.): 
Au co11r& de hi nuit, la si111at1on est restée 

sans changement entre l'Oise et l'Aisne. 
Les Allemands n'ont tenlé aucune r(•,1ct 10n. 
Ce matin, nos troupes ont continué leur 

progression sur tou t l ensemble du fronl. 
Carlepont et Cuts sont tombés entre nos 

marns . 
Nous avons gagné <lu le r1·ain après <le vifs 

combats à l'Ouest de Lassigny et repoussé 
plusieurs coups de mam ell nemis en Cham­
pagne. . . . 

Paris, 21 août ( 11 h. l : 
Entre le Matz et !'Orse, les Allemands, 

malgré leur résistance, on t fléclu sous la 
poussée énergique de nos troupes 

Lassign y est tombé. 
Plus au Sud, nous avons p1·1s pied sm· le 

PlémonL, enlevé le bois d'On:al et po1 té nos 
lignes aux abords de Ch1ryourscamp. 

A l 'Est <le l'OlSe, nous avons poursuivi 
nos succès au cours de la jou111re 

A gauche, les bois de Carlepont sont en 
notre pouvoir, ils bordent l'Oise, à l'E$t <le 
Noyon entre Sempigny et Pontoise. 

Plns à l'Est, nous avons dépassé la route 
<le Noyon à Coucy-le-Chàteau. conqms Game­
lin et Le Fresne, Blérancou rt et porté nos 
lignes anx abord{> <le Saint-Aubin. 

Depuis hier, nous avons li béré une vrng­
lai ne de villages et réahsé une avance de huiL 
ki lornètrns en certains points. 

Mais Ilalfom· ne se rend même pas compte du ri tli­
cule qu'il y a dans ses accusa lions envers l' Allema­
gi~e, al?i;s que lui-même annexe d'emblée des terri­
toires etrangers. 

Son 1liscours se termine ainsi : « le précipice qui 
sépare les Alliés des Cen traux est trop profond i> -
mais ses actes ne feront que l'approfondir davantage. 

Rappelons cc que disait Kant : « Impossible de 
conrlure la paix s'il ne reste pas un certain degré de 
confiance en l'ennemi; on n'aboutit al ers qu'à une 
guerre d'extermination » 

Or. tel est bien l'objectif de Balfour; il craint qu'un 
souille de confiance ne Tienne animer les nations, 
c'est pourqu01, non contenl de blâmer le gouverne­
ment de l'Allemagne, il blâme également son peuple. 

Messieurs, !'Entente redevient conquérante comme 
lors de l'en !rée en guerre de l'Italie et de la Rou­
manie, et il faut que la nation allemande m~mtienne 
son efforl une cinquième année de guerre. 

Nous ne voulons pas donner la réplique dans le 
même sens, et parler de knock-out, nous adoptons 
au contraire une politique de réconcilialion ; autre­
ment, nous ne ferions que mettre l'adTersaire en 
posture avantageuse. 

Balfour craint la possibilité rie paix; si les diplo­
mates de !'Entente avaieat pris les mêmes précau· 
tions" il y a cinq ans, on eût éTité cette guerre 
mondial e. 

Et comment éviter les guerres fu tures ? 1 
Messieurs, il y a là une foule de questions brûlan­

tes. mais on parviendra à les solutionner . n'en dé­
plaise à BalfGur. qui, s'il peut retarder l'issue, es t 
impuissant à l' empêcher . 

Ai 

Londres, 20 aoilt. - Officiel. 
l\olJs a1·ons a rnncé notrn ligne hier soir dans les 

envi rom de la route de \ïeux-Berquin ~Ou ttersteene ; 
a celle occas10n, 18:2 prisonniers sont restés entre 
nos marns 

l'\os troupes ont repoussé quatre attaques dirigées 
par l'Pnnemi contre ceux de nos pos1 es établis au 
1\ orcl-Est de Chil ly ; en oulre, elles ont r ffiracpment 
al taqué des postPs allemands élnblis à l'Ouest de Bray. 

Entre la 1 ave el 1:1 Ly3, nos patrouilles ont encore 
progTessè : elfrs sont en ce moment à l'Est de la 
route de J>arauis à ~lerv1 Jk. 

Combats locaux sur les deux rwes tie la Scarpe. 
~ous al'ons enrayé des attaques dirigées par les 
Allemands au Sud de Jn rivifre contrr des postes 
que nous avons établis à rEst de l'unciennc lig-ne 
ennrm1r. 

Notre ligne a é té légèrement avancée à l Est de 
Fampo11x. 

Iles <leux côtes de la Lys, nous a,·ons aussi gagné 
du terrni11 Nous avons pns Lepinct1e et nous lrou­
vo 11s ;i l'Est de Merville. 

:\ons nous sommes aussi empnrrs, au l'\ord de 
Merville, de Vierhoek el de la Ceur 011ne. 

Rome, 20 août. - Officiel : 
Apri·s wi violent fen de cancws et de mortiers 

d'important• détachemen ts ennemis ont auaqué hie; 
à l':mhe rie l'Ouest et du Nord nos lig nes étahl1es sur 
le Cornone et les ver>ants méndionaux du Sasso 
Rn« o 

:'los défense11rs ont enravé l'aHaque autrirhienne 
après une coui le mêlée. Nos renfor ts, rapidement 
mis en ligne, ont exécuté une con1rP-altaque 
re:poussé l'ennemi avec for1es pertes et fait de~ 
pnsonmers 

J,es Autr ichiens onl ten té d'attaquer nos lignes les 
plus ~vancées au Nord rlu fac de Ledro et de sur­
prendrP nos pntrou11les de couverture au Nord du 
col del Hos>o; ils ont été repoussés par noire feu. 

Iles détachements rle reconna issance anirlais ont 
fait quelques prisonmers sur le plateau d'Asfago. 

De la vallée de Lagarina il la vallée de J'Astico 
notre art1llene a élé très active ' 

llans la région d'Asolone, une canonnade plus 
vwlente ile l'ennemi a provoqué une riposte énergi­
que de nos batteries. 

les DDérations a l'Ouest 
Bedm, 21 août. - Au cours d'une allorution adres­

sée au 3~ régiment d~ gardes à pied., le jour de J'~n­
mverrn1re de la batn11le de Saml-Pnvat, qui eut lieu 
le 18 août 1870 et à laquelle il a pris part lui-même 
le feld-maréchal von Hindenburg a dit entre autres; 

- Pendant cette :rnnée, le régiment a cueilli de 
nouveaux lauriers, mais il a aussi fait de lourds 
sacrifices : nous garderons le souvenir reconnaissant 
et respectueux des camarades qui sont tombés. 

l\Jais nous clevons aussi porter nos veux vers 
l'avenir Notre situation est favorable, h1Pn que -
11ous pouvon~ Je reconnaître avec tranquilhté -
nous_ ayons a notre tour subi un échec en ces 
dfrmers temps. 

Ce sont là des allern::il1ves sur lesquelles 11 faut 
LOUJOUt'S compter. 

Nous ne devons pas nous laisser influencer par cet 
éch P.c; le succès est avec nous. L'ennemi commence 
à s' épuiser, et il suffit que nous ne cédions pas. 

Il nous faut don c tenir, et si nous tenons nous 
aniverons à une paix allemunde solide et honorable. ,, 

I ... a foh·e de Breslau 
Breslau, 18 aoùt. 

. La provmce de Silésie r iche en mdustne et com­
merce esl arrivée, par suite:de la guene dans une 
situation tout à fait particulière. ' 

L'histoire rappelle le grnnd trafic avec l'Esl et le 
Sud-Est dont Je heu de relai étail au l\loyn1-Age la 
capitale provmc1ale : Breslau. 

Aux temps rnodt'rnes, l'mdustrie charbon mère et 
mét,tllurg1que a pris au Sud-Est de la Siiésie Supé­
rieure un développement splendide. 

L'industrie d~ lissage s'.est aussi développée 
fortement dans diverses parties de la province pour 
ne nommer que la branche d'industrie la pfus en 
vue - mais les fermes barrières que les circons­
tanc~~ pohti,que.s élevaient autour de ce pays de 
fronheres, n étaien t pas un petit obstacle au libre 
développement de ses forces économiques. 

, Main.tenant en peu de temps tout est changé. 
L Empire allemand a de nouveaux alhés, l'Empire 
russe es l démembré, les barr1P.res douanières sont 
tombées et ne se reérigeront plus sous leur ancienne 
forme. De nouvelles relations éeonomiques souvri­
ront qm ne pourront passer devant la Si les1e sans 
s'y arrêter. 

Qu'y a-t-il d'étonnant à ce qu'en Siles1r on 
s'oriente dé.1à dans cette direction'! ' 

Ainsi vint d'elle même l' idée à Breslau le vieux 
pomt de liaison pour Je commerce oriental el Sud 
oriental, de créer un marché qui mflo!I·e aux visi-
1 eur~ du Royaume et d~s pays environnants la pro­
duction ùe .cette provmce et des contrées avoi-

. sinantes pour autant que celles-ci aient de l'intérêt 
et ce ~ue l'on peut trouver là et les amène à offri; 
ce qu'ils peuvent leur donner. 

Le 22 août, leur première foire sera ouverte par 
les membres prépondérants du commerce et de l'in­
dustrie silésienne groupés en «Société forame de 
Breslau». 

Les offres qui avaient été faites pour la réalisation 
de la foire ont trouvé si bon accueil que déjà depuis 
longtemps toute la place disponible dans les grands 
bâtiments coi~st~uits il y a 5 ans pour l'exposition du 
centena1re amsi que les places en champs libres a 
été retenue. ' 

On annonce 600 e:xppsants, dont à peu près la 
moitié de Breslau et de Silésie, les autres des autres 
parties de l'Empire allemand. 

Comme le marché de machmes agricoles qui se 
tient.~ Breslau avec grand ~uccès depuis plus €l'un 
1/2 s1ecle, rentre dans la foire et prenrl l'e:xtension 
d'une division pour l'industne des m~rhines et des 
branches connexes de la technique bien représen­
tées en Silésie, cette partie de la foire sera d'une 
importance spéciale. 

L'.industrie. t~:xtile sera au<si ~iPn représentée. 
D autres d1v1s1ons sont ùestrnées am: mdustries 

chimiques et aux moyens d'al1menfatians. 
A côté de cela, il y a un grand groupe à part, le 

traYail du i:échage qui a pris une granrle importance 
pendant la guerre et ne la perdra pas de sitôt. 

Une autre division c11mprend la Htise, y compris 
l'art décoratif et la fabmation des rnenhles. 

L' exposition de llreslau est reconni e officielle­
ment des ~utorités de l'Empire et de l'Etat comme 
« foire » et jouit de toutes les ei igenres concernant 
les facilités de trafic, qui sont tout à fait de première 
importance si l'on veut mener à bien pareille chose. 

Elle attire aussi autant que poss ible l'a1tention de 
l'étranger sur lequel elle ne doit pas compter pour la 
moindre des participations. 

On peut rtre sfn· q1,1e les pays de l'Ouest et €lu Sud­
Est la 1 isi teront beaucoup.en particulier dPs person­
nalités influentes cle Ilulgarie et de Turquie se sont 
annoncées. 

J_,e!!I force!!! économiques 
de la France. 

C'est une op1mon très r épandue que les f rançais 
forment un peuple couraa-eux, ~ympalbique à tout 
progrès et to11jours en quête d'innovations. 

Que ce jugement soit juste ou non par rapport 

I 
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dans la langue rlu correspondant, 11 entre dans les 
pins pf'hts rlet:1 ilo. se servrtnl dP-s termes mêmes rlrs 
prtx el tl~s 111e•1 res qui sont en usage clans le pa~ s 
cle son chen:. 

m:ae ._. -
1 

1 

Th.éà"t:re de 1'Tamu.r 
7iE JARDIN D'ÉTÉ 7lE 

Hôtel de Hollande 

aux tei;ips passés, 11 ~·t cert::nn que celle opm1on e<t 
complelement erro1lf'e en ce qui concerne la~· ré­
publique, non se11lemPnt an pomt de vue intellectuel 
et poht1que, mais même sur le terra111 de la vie 
économique. 

S.1 l'on elud1e le dé1•eloppement de l'écononue 
pollt1q1.1e en France. on est étonné de l'essort peu 
cons1dernble que ce p;i.ys a Jll'l~ durant les kO der­
mères armées. Cet examen devienL surtout iuslruclif 
si l~on compare la France à l'Allemagne. ' 

Les conséquences de rette force économ111ue peu 
rons1dérable se tont sentir déjà pendant la guerre, 
dans la MJ?endanc~ de J>lus ~n pins gD:lnde où se 
1r9u.ve la I• rance vrs-à-ns de 1 A 11gleterre et de l' A­
menque. 

rnallwlll < n~ement. car \c;1·s 8 1 '2 h dn soir 
Marcel L l l'llLlai: h· Ll<·rniel' so'11pir. . ' 

La mo1'1. est due it une embol!e <ln cœur 
p1·ornqnée par l cffol Je la frayeu1'. 

L"enqnête onvel'te par la police a conclu 
à un accident. 

Direction fül. llP.U:\lAGNE & PIRLET 
Ouverture de la Saison d'Hiver, 

!dimanche 8 septembre 1918. - Opéras, 
opérettes à grand spectacle. - Tous 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAM"GR 

Cette comparaison est dé.ià possible et bien placée 
pour la simple raison que les cleu~ pays ont presqne 
la même étenrhiP.. (L'A llemnœne · 540 000 km2 · la 
!'rance : 336,ü<.lü). " ' · 

Non seulement 1'1mporlat1on des vivres sur des 
bn.Leaux étrn.ng·ers, mais encore l'importation <le 
l'étrangPr de toutes les ma Lières premières et des 
p1·orlu1ts arheHis ,rirovoquent une d1mrnut1on rapide 
et rad1rale cle la rl"l1esse nationale 

Au pmnt de me des richesses du sol également, 
abstractwn faite de la bouille, ln France peut foire 
la co11cm re~CP avec n'importe quel autre pays. IWe 
e<t rxtraorrlrn~_ll'P-ment avnntngee paT rapport à l Al­
lemagne au jJumt de vur. de sa situation g~ograrlii­
que et de son rlnnnt. 

Ce u'est donc pas la faute d~ la nature s1 son dé­
veloppement économ1qui> s'opère de beducoup plus 
lentement que tians tous Je; aotres pars c1nhsés, et 
subit même un recul pour crrtames branches 

La r.a1son prmc1p~le PD f'St 'JllS auc1m doute d,rns 
le stalionnemeut ~t en hn cJe compte dans la baisse 
du nomb 1·e et del al'lJVJté de la population. 

C~s circonstances se montrent avec le plus 
d'él'!dence dans l'agriculture oü la roulrne et Je 
manque de nom elles mélhotles se font le plus sentir. 

_L_e morcell~ment du sol par suite du partage àes 
her1tages ab mt~stat et le gra!1d nombre des petites 
mdustries ont fait obstacle a l économie an-r1cole 
~echl)ique et amie du progrès. La s1tuatJ~n des 
fermiers et des petits eult1vareurs français - il n'y 
a pas eQ France de grandes propnétés foncières d11 
m~me ge~re que celles de !'Allemagne - est 
tres arrieree. 
L~ sol d'ailleurs très fertile n'est donc pas exploité 

sufüsamment; comme dans tout les pays d'uns 
populat10n peu dense, l'expluil.alwn v est plus 
extensIVe, l emploi d'engrais chimiques et de 
machines ag-r1coles de low pas s1 répandu qu'en 
Allemagne. 

Le rendement par hectare, surtout en céréales et 
en pommes de leITe esL égalemeul dans ce dermer 
pays deux tiers ennron plus ~rand qu'en France. 

ün r constate naturellement aussi une augmen­
tation dans le rendement, 1rnus elle n'est que vmgt 

• pour cenl pendant les l1U dermeres annees alors 
lJ.U'en Allemagne elle est de s01xante pour cen't 

Le rentle111eut de l'agnculture allemande dépasse 
cetm de la l.<rance non seulc111ent au pumt de, ue du 
chiffre absolu, mais encore par tête tt haintant. li en 
est de même de l'elcvage. 

l,rt valeul' de la propriété foncière d1m111ua pro­
pu1 twuellement a1·ec la clépopulatton du pays. 
Uan~ l « Economiste fra11çu1s • du 2 1auvier 1915 

se trouve un exposé très lllSlruclif de celte question. 
S1 l'on conslllère les dillerc:ntes parties de la 

France, éln con>•te r1ue les conlrees dans lesquelles 
tln en1 ei1stre u!le. augmentation de la popUlat1on, 
marqueul une legere plus-valua des biens fonciers 
alors true daus les autres la clépr~cwtwn descend 
JUsqu A ï5 p c: 

Des stat1'tic1ens français ont calculé que de 187\J à 
1911,l,i propn~t~ fonc1ere a p~rdu dans tout le pays 
une valel\lr de a;:.i m11l1ons de trnncs parce que Jes 
habitants n'onl pas su ou voulu lmus~er la valeur ùu 
sol en augmentant son renJement. 

La même stagnation se mamfostc dans l'industrie 
exreptwn faite pour la construd1on des automobile~ 
et des aéroplanes. 

La France ne s'est pas transformée en un Etat 
111du~lr1el au même dei; ré que l' Allemaa-ne dans 
C'erta1nes contrees des mdustries anc1:nnès ont 
D'lème disparu 

Pendant les dermères années on a compte que li ï 
sur IUO des bal ltants s'occupent de l'a1rr1culture et 
seulement 3ï de l'rndustue. 

)Jans c.e do marne enc1>re ~e sont les, bras qui font 
detaut, s1 bien que de nos Jours la I• rance ne sait 
pas prodmre plus qu'il y a 1U ans. 

li n'est pas besom de montœr que le travail bien 
d.1v1se et spécialise, rru1 n'est possible que la où il y 
a abondance d'ouvne1 s, e~t le plus producttf et Je 
plus lucratif. ' 

Le salaire de 1 ouvrier et de l'employé français est 
pour la même ra1so11 mfér1eur à celm, qui est paye 
en Allenrngne 

L'mdustnet franç-ais ne vit pas avec son temps, il 
ne s:ul pas s'accomoder avec les c!1ents étrauger~ et 
perd par conséqne1it constamment du terrain, même 
dans sen propre pays. 

i\léme les soi-disant articles de Paris (ies fines 
marcha11d1s1's de luxeJ. on les achète souvent à meil­
leur pnx à llerhn ou à \ 1enne . .Malgré qu'il possède 
une baute conscience de )Ut-même, il lm mamrue 
certamcs counaissances et l'esprit d'init:J.atJve. 

ll en est résulte que des branches d'mdustnes 
entières ont passé aux ma111s d'étrangers. 

Les hôtels, par exemple à la côte méditerra­
néenne surtout, !:!laient en dernier lieu ùes entre­
prises allem-.ndes. De nombreuses concessions de 
mmes appartenaient à des étrangers, particulière­
ment aussi dans le bassm renommé de llriey oü 
75 °/o des ouvriers eta1ent des non-français, prmci­
palement des ltahens (29000), des Belges et des 
Allemands (9000 de part et d'aulre). 

Avant la guerre, le nombre d'étrangers en France 
était de 3 °/o, dont une par!le seulement était natu­
rahsée 

Le prodmt de leur travail est naturellement en 
grande partie perrlu pour le pays Les trop hauts 
murs ùe protert1011 par lesquels 011 a cherché a ren­
forcer les prodmts indigènes, ont justement contn­
bué à les diminuer, a les rendre impropres à la con­
currence ~ur le marché mondial, ce qui est d'autant 
P.lu~ néfaste que l'rnrlustr1e française ne peut pas 
s appur.er sur une 11omhreuse chemèle nationale. 

Les commerçants français. encore morns que les 
industriels, n'ont pas été à la hauteur de la concur­
re• ce mondiale, surtout pas à celle des Allemands. 

Le commerce 111téri>ur, s1 important à la stabilité 
~ au bien-être d'un pays, est tou.1ours contrecarré 
par les douanes rntér1eures, Je, difficultés de trans­
port, et surtout les impôts sur le commerce qui 
constituent la plus grande source de revenus pour 
l'Etat. A cela, 11 faut ajouter l'état arriéré de tout 
le système adrnm1stral1f. 

Non seulement le nombre des employés est extra­
ord111a1rement élel'é, mais leur tl'avail est en partie 
mutile, en partie même nui>ible; 11 arrète l'activité 
mcliVJùuelle et rend les commumcallons plus diffi­
ciles 

On le constate surtout dans le commerce exté­
rieur qm est la voie principale pour amener la 
richesse dans un pays. 

Le commerce exterieur total de la France était en 
1913 de 15.385 fr., c'est à-dire le double de ce qu'il 
était il y a 25 a1·q, alors que relm de l'Allemagne 
s'est plus que triplé et est monté a 26.083 millions 
de francs 

La raison du ditveloppement s1 lent du commerce 
fran çais se trouve en parue dans le manque d'esprit 
d rni t1ative et la trop ~ratide cil'conspectwn du com­
merçant franç:us, qm ne fait que des affaires deman­
dant peu d'efforts et n'e~posan l à aucun risque, 
excluant aussi par conséquent les gains faciles, sùi·s 
et considérables. 

fürntimier, il ne se ùonne pas la peine de visiter le 
client P:t d'arlapler ses hali1tudes dans les affaires 
aux désirs d'autrui 

'foute sa méthode de trarnil est pour ainsi dire 
bure:rnrratique. 

Le commerçant allemand au contraire apprend le~ 
langues ét1·angères, donne rapidement et cla1rement 
à tout étranger les renseignements demandés et cela 
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Ainsi , par exemple, Je suis convaincu que 
le meurtre dans le ltau som-cab, auquel vons 
avez été mêlé .... 

- Qlle le ùiable vous C'mporte, monsieur ! 
Je n 'J ait pas été mêlé, inli-rrompit Frettby, 
pâle de colère. 

- .Te vous demande pardon, la 1angne m'a 
foun:h{'. Je pensais ~ Fitzgerald 

Eh Lien ! le aois que le cnme a étè pré­
médité et que l'homme qui l'a commis était 

Jus([u'à la fin de l'année i916, les l.<'rariçai"s ont 
reconnu un déficit ùe 25 millards de francs dans leur 
commerce extnieure. 

Ce développement deviendl'a d'autant plus funeste 
que la richesse nntwnale a cessé d'augrnentt'r 
depuis de longue date. 
~u debut de la s-uerre, le trésor natwnal allemand, 

qm en 1870 était rnférieur à celm de la France, était 
de la moiL1e plus grand que celui de ce c1ernier pays. 

D'aprrs HeHferich il montait à 420, rl'ap1·ès Stem­
nHlll!J-Bucher à 500 füllrnrds de francs, alors que 
celui de la France n'était que de 300 fülhrmls. 

JI en est de même des revenus qui se sont élevés, 
en Allemag•e en 1913 à 50, en France à 30 milliards 
de francs · 

Ces chilfree sont élo(iuents el n'ont pas besom de 
commentaire. 

Les richesses accmnulées des temps antérieurs 
empêchent évidemment encore le mouvement rétro­
gradP economique 

L'rnstmct économique tant vanté de la France a 
procuré à celle-ci le bien-ètre. aujourd'hui que les 
conditions de vie sont tout autres il menace de Je 
détruire. 

Le petit bourgems français se d1st1ngue par son 
application et sa modestie. 

Le but de ses efforts, en vue duquel il travaille et 
épargne toute sa •te n'est pas de se rendreindépen­
dant ou d'améliorer sa siluattcn, mais de passer le 
dermer tiers de son existence en rentier. 

Ue tels elforts e:xcluent tout courage, et un m:oir 
par lequel on ne risque pas de nouvelles entreprises 
et qu'on fait simplement servir à assurer sa subs1s­
tan< e en lui faisant produire des iutérèts mimmes 
mai~ sûr~, un tel avoir est completementlffiproducllf, 
abstraction faite des forces qui se perdent ainsi pour 
le travail national. 

Le grand capital ft a1J<;a1s en général manifeste la 
même apatlne pour tous les placements productifs, 
pour les prêts de créd1ls aux sociétés mdustrielles 
surtout. 

Les banques limitent principalemPnt leur action 
an placement dP.s emprunts sûrs ile l'Etat et des 
ville~! auxquels viennent se jorndre les fonds placés 
dans es constructions de chemins de fer et des ports, 
pour lesquels le gouvernement accorde des garanties. 

Puisque la France avait de grands capitaux dispo­
nibles par smte du manque d'exploitation de ses 
fonds, elle les convertit en des emprunts à l'étranger 
où l'argent travailla au profit d'autrm. 

Cette méthode qui fit donner à la France le titre 
de bnnquier monJ1al, la politique étrangère a retiré 
un immeisse avantage, et c'est la raison pour la­
quelle le gouvernemPnL l'a favorisée. 
IHilBii&fC êifE , 'wm+11ww;; 

DJ~PJ~CHES DIVERSES 

Constantinople, 20 aoôt. - Le Sullan recevra de­
main, en audience solennelle, le comte l:lernstorf, 
qui 1111 remetlra ses lett1·es de creance en qualité 
d'ambassadrur d'Allem1gne à ConstnntinopJe. 

Londl'es, 20 août - Le Conseil de l'nhmentation 
a créé une commission chargée d'empêcher la eon­
currence dans le ravitaillement et de coordonner les 
services de navigation. 

La HayP, 20 août. - La Reme ayant prié 1\f. de 
Savorn111-Lohman de constituer "IPrl Cabinet, il a dé­
'cliué celle olfre, en disant que son grand ftge Be lui 
permettait plus de se charg·er d'un portefeuille. 

Berlin, 20 aoùt. - De la « Gazette de Voss » : 
- Si nous sommes renseignés exactement, la 

questwn polonaise sera prov1sol!'ement réglée en 
pi·rnc1pe par la ca.nd1datnre de l'archiduc Charles­
Etienne. 

L'élection du roi de Pologne aura heu le 2 
septembre; si, comme on s'r attend, l'archiduc 
Charle~-Etienne est proclamé roi, les Puissances 
Centrales se déclareront d'accord. • 

En ce qm concerne la Lithuanie, la situation p1·0-
visoire actuelle sera aussi établie sur des bases plus 
solides. 

Berlin. 20 août - Les chef~ des partis du Reich­
stag déhhéreront rlr.mam après-midi avec M. von 
Hintze. secrétaire d'Etat. 

La commission prmcipale du Reichsta~ ne se 
réunira que ~1 les déclarations de i\l von Hmtze ne 
do1inaient pas satisfaction aux parlementaires. 

Vienne, 2U aoùt. - Le prince J:rnust Radz1w1ll, 
chef du département de l'Etat polona.1s à \'arsov1e, 
est arrivé ici cet après-midi 

Il n été reçu par les membres polonais de la 
Ch~mbre. 

li aura demain, dans la m1tinée, une entrevue 
avec le c omtc Burian; Ji a demandé\ à l'Em-pereur une 
audience qu1llm sera accordée Jeud1. 

F .A..ITS DI-VERS 

lJH jeune honune 
n1en1rt de frayeu1• 

Trot:-, jennes gens. Marcel L .. Jacques G. 
et Jean D .. <le Vaux-s/Chèvl'emont, àgés <le 
16 à 17 ans, s'étaient inlro<luits, vel's 4 h. -1/2 
de l"après-midi, dans la prairie du fermire 
MoliL01· en franchissant la clôlure de pro­
tection . 

Les al'brcs <le cette pr:m·ie avaient été dé­
pouillés <le 400 k de fruits le ma1111. eL le 
prop nrl a 1 re, accompagné tle son domestique 
fa1s:ucnt le guet. 

Dès qu"ils apNçurent les maraudeurs, ils 
accoururent et poursuivirent les fuyards qm 
détalaient à toute jambe 

D. fut re.1oint et l e fermier lui admimstra 
une raclée exemplaire. Les deux complices 
contirn1èrenL leur course effrénée 

Mais la frayeur d'être appréhendé f·1 L 
grand'C chez L. Elle provoqua des battements 
précipités du cœlll' qui lm coupêl'ent lares­
piration el i 1 l.omh::i évanoui . Il resta couché 
dans le pré Jusqu'à la soirée. 

'Dès ·qu 'il eut repris connaissance, il rega­
gna son domicile et mit sa mère au courant 
de ce qui s· ét:üt passé 

Voyant que son fils crachait <lu s~rng, 
r épouse L. fit venir i\T. le doctenl' Boden . 

Le prallcien jugea l'état <ln JPnne homme 
très grave. 

Les prév!sions <ln praticien se iiéalisèrent 

nous aussi sain <l'esprit que vous et moi; et 
cependant le germe de la folie est en lm, et, 
tôt ou tard, il commett1·a un autre C1°ime. 

- Comment s'av,ez-vous que cc crime a 
cté prémidi1 (~?demanda brusquement Frettby. 

-- Ce n'est pas difficile à devine!' . Whyte 
était suivi, ceLte nmt-là, et quand Fitzgerald 
le quitta, l'autre était prêt à prendre sa place, 
vêtu comme lui. 

- Ce n 'est pas un argument, répliqua 
Frettby en regardant attent1 vemcnt le doc­
teur. Il y a de~ do11z::iines <le pel'sonne~ , à 
Melboume, qui portent des habits <le soit'ées, 
<les paletots clairs et des chapeaux mous. Et 
tenez, moi j'en porte presque toujours. 

fou. ' • 
Il est, sans doute, bien Lranquille. main- 1 

tenant, mal'chand et agi ssant au milieu <le 

- Eh bien! ce n 'était penl-êLre riu'une 
comc1dence. dit le docteur un peu désar­
çonné, mais l'emploi du chloroforme ne laisse 
aucun donte. On ne porte gén(·ralement pas 
du chloroforme sur soi. 

-- Je ne pense pas . 
La discussion en resta là. 

les dimanches, deux grandes représen­
tations, à 3 1;2 h. et à 8 h . - Grande 
mise en scène. - Ballets 

Pf>'tit Carnet Juridique 

De 110~, ioms .1011'1·,, :-ombres sil pn fût, les 
heureux mo1·1els, eonuns sous le nom de 
« locatai!'e::; pnncipauli. », ne <lorment pas 
lon.1ours sur un !tt d" rosrs. 

En effet, ces braves gens, 011 b1e11 Jie re­
çoivent pins Io prix mt1>g1·al <le leu1·s sons­
locations, quand ils en re~;o1vent quelque 
chose! ou bien ne parv1er111ent plu,.~~ 1·eloner 
lru1·s quartir1·s on :ippa1·trment~ 

Crpe11da11t, en 1·ègle quas1-générnle ils 
d01ven l, eux, payer intégralement leur loyer 
parce qu<' la .JOmssance de l'nnmeuble leur 
est procm·ée confo1·mément à la clest111ation 
- nous a>ons ex.a111111e antérieurement ce 
quïl fallait cntend1·e pa1· cette Jouissance. 

Certes, il ex iste drs remèdes nour opérer 
non pas ce qu'en dlirurg1e on appelle ,, l::t 
cure raù1cale 1> ma1:; pour atténue1· les con­
séquences du mal. 

Nous ne manquerons pas ùe fa11e l'exposé 
de ces remè<les qnand nous aurons dit qurl­
qucs mots <le<< L'1mpossib1lité personnelle 
au preneur 11 de .iouir des lieux loués. 

Vo1c1, sui· cette ..fl-l1L8rn,sante 4ar.stion, un 
1·ésumé <le la théorie <les autenl's. Lneorie 
sui\Îe en règle génc'•1·alc par la innsprndencc. 

" C'est de la chose qu'il a louée que le 
baillem est le maitl'e, son obligation 11e con· 
$iste donc pns à ga1·ant1f' an ]Jl'en"eur persan 
ncllcmçnt Ja posstbihlé de jouir En consé­
quencr-, il es~ ~ans imporlance r111e Je preneur 
nait pas pu profiter de la susd11e .iouissance 
dès que cclle-c1 a élé possible. 

En pr111c1 pe, le bail leur ne peut ètre tenu 
des fa,ts de fon:r rnaJetHe qui viennent em­
pècher le localaire de jou11· de la chose louée. 

Le bail .eur ne serait responsable que si les 
faits de force majeure frappaient la chose 
elle-même cl non pas le prenenr personnel­
lement. 

D'aucun on t tronvé peu éqllltablc cette dis­
tinct.ion. 

Remarquons 1mmé<hatement qu·un :nrèté 
<lu gouverne ut' allemand en date ri u 20 110-
VP,mbrc 1914, slipnle ce qm suit : 

« Les Jocatairns <Jill OllL été empêchés, par 
smte de la guerre. de JOlur de la chose 
louée, peuvent demandet' ou la 1·ésihatt0n du 
bail ou une diminution llu prix pour le temps 
pendant lequel ils auront élé empêchés; dans 
l'un et l'autre cas, il n y a, pour le bailleur, 
lieu à aucnn dédommagement de la part du 
preneur 11 

D'après ce texte. Il u'y a <lonc plus heu <le 
distinguer si c'est la chose elle-même qm 
est frappée ou s1 c'est le locataire personclle­
rnent; ce Lcxle esL absol11menl. général 

Une circulau·e. prise à la smte Je cet 
arrèté, stipule qu'il est applicable à tous les 
cas ot1 l usage de la chose louée devient im­
possible à cause des fails de guerre. 

La simple unp~ossibihté, soit pat t!elle, s01t 
totale de faire-11sag1 de l'objet loué, que cotte 
impossib1hté sm ', 'atl\e à la cho e on au 
preneur, donne donc dl'Oit à la rés!li:ition du 
bail ou à la dnnmu1·wn <ln loyer. 

Si un locataire éLait obligé" - et 11ous ap­
puyons sur ce derrner mot - de fmr, il y 
aul'ait lieu à résiliation ou à réduction en 
verLu du <l1L arrêté 

Pa1'111i les empêci1emenls de Jouir donnant 
lien à 1·ésiliat10n du bat! ou à rédnction r.les 
loyers, figure l'expulsion du locataire. 

Quid dii locataire appelé sous les dra­
peaux? 

En liro1t civil, comme nous l'avons <lémon­
tré précédemment, les loyers restent <lns 1 ar 
tons cenx qm ont été 1·appelés sous les dra­
peaux même 101·squ'aucun membre de leur 
famille n'a pn occupé les heux lonés. 

La circulaiI·e interprétat1"e de l'al'l'êté du 
20 novembre dont nous venons de donner le 
texte ra11ge cependitn1 parmi les empêchements 
de jouir l'appel tln locaLaire sous les drapeaux, 
à moins que sa famille y reste habiL"ée sans 
être dérangée. Dans ce <lermer cas, les 
Joye1 s resLeiü dus. 

Q11id de l'abandon des lieux loués? 
81 c'est par smle d nne crarnte sérieuse 

d'un pé1·Il immine11t ou admet généralement 
que la JOU1ssance etant devenue impossible 
les loJers sont dus Jusqu'au moment où le 
Jocatai1'e a éLé en mesure <le reprendre la 
posseRs10n des lieux Joués. 

Ce serait nn tort <le c1·oi1·e que tout <lépa1'l, 
qnel qn'1l soit, entraîne "ipso facto,, la ré­
<lnctlO n 

En cffe1 il font que cle11x. conditions soienL 
rén111es. 

1° Une crarntc -~eneusc; il ne suffiraiL donc 
pas de ce que l'on <lénommc vulgairement 
une cc frousse passai\ère n, pour légitimer 
pmdiquement Je, 1iépart. 
· 2° "Cn pé111 imrnment; c'est au demeUl'ant 

au tl'!bunal qu'il app:ll'tient d'examiner 
chaque cas et de v0i1· si réellement la crainte 
est séricu~e eL le péril imminent. 

Si on C'stune que l e d(~parL a été purement 
volontaire, 1l n'y ~ pas lien à redHctJOn 

S1 ranlori lé elle-même avaü engagô les 
locataHes il f1m, il v aara1t lieu à réduction, 
voire it résil!at10n; Il en serait de rnème en 
cas de lnraLion d'une cc Villa » rlans une zone 
dangerense. Cenx qui, en H:ll4, onL loné des 
villas dans ces conditions pourronL, le cas 

Clunston pl'oceda à l'examen de M Frettby, 
Quand il l'eut terminé, son visage avaiL 

une express10n <le g1·ande gravité, quoiqu'il 
cherchàt à rassnrer le millionnaire en se 
moquant de ses craintes. 

- Vous êtes lo11L à fait bien, dit-il enfin. 
Les bat1eme11l:-, d11 cœur sont peut-Nre 1111 

peu fàibles, rnais c'esL taut. 
Comme Frettby remettait sa l'edingote, on 

frappa à l:i porte rt Madge entra. 
Bnan est p;1rti, commença- t-ellc. Oh! 

je vous demande pardon, doctenr. Mais, est­
ce qnc papa est n,alade ? 

- Non, non, mo11 enfant, non 'fout va 
bien. Seu lem eut, il faut qu'il ev1 le les émo­
tions. » 

!'\' .Fl'<'l 1 by se di ngeait vers la porte;l\Iadge, 
qut n'a\'ait pas quitté le dor,tem des yeux, 
s'aperçut combien son n sage était soucieux. 

- Y a- t-il <luîanger 9 dit-elle très bas, 
tout en suivants i père . 

- Non, non,se iàta de répondre Chinston. 

écllé:mL, faire \:lloi1· Jcn1·s <lroits et obtenir 
une rr<luct10n. 

Qwd de la di(fzculté d'arriver aux 
lieux lou,és ? 

Cette difficulté n'est pas par elle-même un 
moLif soit de 1ésihatt0n, soit de réduction. 

Quid de /'i11sta/lat1 on de militaires dans 
/rr mriiso11 dont le locatatrn aurait été mis 
drh01-.~? 

Dans ce cas il v a ltea à l'é<luct1on v01re 
à résiliation La circulaire inLerpréLative de 
l'arrêté du 20 no\'embre 1914 vise donc bien 
ces divers cas et d'autres que nous réffil­
mons c1-de;;sous : 

A) Réquis*o11 de l'rb.fet du louage en v1u 
de fins militaires ou d'autres mises en pos· 
session par suite d'ordonnance militaire. 

. Puisque nous parlerons de réquisition, 
sig_nalons que l ~ 11 Ligue des locataires ,, a 
estuné que le rernplacemenL des objets réqui­
sitwnnés on matière de réqnis1tion <le cmvre 
était à la ch~rge du propriétaire qui. évidem­
ment. a droit à l'rndemmté prévue. 

B) Défense du port d'armes, mcoi'poratton 
des terres de chasse dans la zone d'opéra­
tions. 

D:ms ces deux. cas, la reduction, la rési­
liation sont ùc cfroil. 

En _résumé, toutes ce.~ que:stions sont des 
q1wst1ons dr. fa11, des q11eHl1ons d'espèces 
riue nos juges, nos bons Jtl'ges, do ivent exa­
m1ne1· a\OC la plus mrnuticuse, mais aussi 
a\CC la plus bienveillan te des attentions 

Paul ALBAIN. 

Ch ro~ique tocale et Provinciale 

ECOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE 
(.\,• degré technique) 

Préparalion a.ux -profosssions manuelles, aux em­
plois dans le commerce et dans les administratwns 
publiques. 

ll.EN'l'RÉE DES CLASSES 
Les inscript11ms seront reçues à ]'Ecole, rue Ba!se 

Marcelle, 3, les 2, 3, 4 septembre de 11 h. à 121/2 h. 
· Les examens d'entrée auront lieu le 5 et les exa­
mens de passage le 4 septembre. 

-«O»-

DILnS l'intùét excltuif de la puptllation n8us 
arnns été prendre copie des procbames d1str1hutions 
de vivres. 

Nous cherchons uniquement à remédier ainsi, dans 
la mesure de nos moyens, à l'étroitesse d'esprit de 
certa111s dmgeants ou tout au m8ins de certains ta 
leurs bure:rncrates. 

Comité de ~ecours et d'Alimentation 
Une distTilmtion de lard, de café, de torréaline et 

de savon aura lieu comme suit. 
I. de 8 à 12 heures 

Le 2G août, camels de 1 personne 
Le 27 » » » 2 » 
Le 28 > » 3 ,, 
Le2\J~ » >>4 » 
Le 30 " >> 5 et G person nes 

II. de 2.30 à 4.30 heures 
Le 30 aoùt, carnets de 7 personnes et plns 

Les retardataires seront servis samedi 7 septembre. 

! 
Lard 300 grs. fr. 1.50 

ll.ATION Café 1 paquet 0.40 
'l'orréahne 1 paquet 0.80 
Savon 1 brique 0.50 

Total . frs. 3.20 
-«0»-

. Théâtre de Namur 
Dimanche 25 août i91i, à 4 h., Grande Matinée de 

Gala donnée au profit de l'Œuvre : « La Crèche Eli­
sabeth», avec le gracieux concours de l\'1118 Guil­
Ja~e, cantatrice; M. J. Leroy, baryton d'opéra co­
mique; ~l. G. Derns, vwloncelhste, 1•' prix avec 
granè.e d1stmction du Conservatoire royal de Bru­
xell~s; J\l- Grésini, diseur-auteur primé <le l'Académie 
des Sciences. 

Créa tien à Namur àe : La Louve, traœédie 'en Sac­
tes en vers juxtaposés libres de E. Grésini et IL 
Thonus. 

Après le 2• et 3e acte · füillant intermède'.musical. 
Orchestre compll)t sous la direction de M. A. Wil­

lame, professeur 
Prix des places : 1 ros loges, baignoires, stalle~ 

balcons, 5 fr.; - Parque1s et deuxièmes loges dé 
lace, 4 fr.; - Deuxièmes loges de côté, 3 fr.; - Par­
terre et troi•i~mes loges, 2 fr.; - Amphithéâtre, 
1 fr.; - Paradis, fr. 0,50. 

On peut retemr les places d'avance chez M. J. 
Casimir, contrôleur en chef, rue Emile Cuvelier, 
11 et 13, et chez les auteurs. 

-·.. ft'Wlltlil' 

F>etïtes Con.s-u.1 ta.t:i.on.s 

Sous cette rubrigue uous répondl'ons - dans la 
mesure du possible - aux questions que l'on voudra 
bien nous poser 

Ce sera, si ron veut, la « Boite aux lettres 1 de 
l'Echo dont tous nos amis poul'ronl user et même 
abuser. 

l!fflllS\~1t:gDt,;;; 6 .. f""i'-l'I""'"' etrouleux 
\"~'di> il ,,,'.t·i: •.c:1 " "" " """"" sachets, cor-nn< 

'p1 • 1 GI" "Pl:l :lei t - 1\0,•jpv rl'HPro:::i t te. N·1rr1ur 

THÉATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o 

NAl\luR-PALAl:E, Place de la Station. 
Matinée à 4 h. - 8- Soirée à 7 h. 

Proa-ramme <lu 15 au 21 août 
Au cinéma : 'Cœurs de Frères», drame en 3 p.; 

- Si _l'Amour n'était pas, comédie burlesque en 
2 parties; - Erreur fatale, drame; - Incmératrnn 
d'lmmond1ces, documentaire; - Amour de &htelot, 
drame en 2 parties. 

At1 music-hall : « Les Halas », trnail sur corde, -
« O'Ccmor ), travail sur fil de fer. 

- Oui, il y en a; je le sens. Dites -moi 
tout: je veux savoi1·. Cela vaudra mieux 
pour moi. » 

Le docteur la regar<la quelques rnstants, 
hésitant. Alors, lm mettant la main sur 
l'épaule : 

- :Ma chère Jeune lady, dit-il gravement, 
je vous dirai ce que je n'ai pas osé avouer à 
votre père. 

- Qu01? demanda-L-elle en pâlissant. 
- Son cœur est en manvais état. 
- Et il y a un grand dangel' ? 
- Oui, un grand danger. Dans le cas d' nn 

choc soudain ... 
11 hésita. 
- Eh bien! 
- Il tomberait probablement fondl'oyé. 

- Mon Dieu! 
xxvr 

K ILSIP A UNE THÉORIE PROFESSIO:N'NELLE 

l\J. Calton était dans son cab met, lisant une 

Tous les jours, de 3 à 8 heures 
CONCERT SYMPHONiQUE 

Tous les samedis et dimanches, cle 12 à 2 h_ 1/2. 

APERITIF-= CONCERT 
Dégustation de THÉ, CAFÉ CHOCOLAT 

LIMONA.DES et GATEAUX. ' 656i 

Concert-- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma . · 
1F. CouRTOY), Place de la Gare, 21 

Prograinme du 16 au 22 août 
Au crnéma : « Pour la Gloire de l'Aimé ,, grand 

drame en .4 -parties, joué par i\Jar1a Carrni; _.:.._Divers 
films com1.ques et docum. des plus intéressants. 

Au mus1c-ha:lf : « Darmen », comique excentriq1>1a; 
- a. Les Dotsy s », danseurs à transformations· -
a. S1flleclair », silflomnne. ' 

~ï.~Jm!f.00.~~ 

All~~O~CE$ 

nv.t:-u.s:l.c;c-u.es à -ven.d..:re 
pour orchestre, piano seul. violon et piano chez 
J\1. V. Lullin, rue Rogier, 109, Na.mur'. ' 5973 

PLUS CHER QUE LEUR VALEUR 
:fous rachetons la plupart des VIEUX LIVRES 

L1brmrie H.OMAN, Namur. 6762 

AR D Q 1 SES Clous, crochets pour ardoisiers. 
18, r Eug. Cattoir, lx. ï013 

FROIDCHAPELLE 
A LOUER BELLE FERME, consistant en bâliments 

d'exploit, é'uries, étab1e, granges, dépendances: 
corps de logis très spacieux et en très bon état, et 
QIJARAN'l'E-SlX. HECTARES NO~AJ.'lTE-81! ARES 
de terres cnlt1v. et prairies; le tout au lieu dit du 
Walestru, au l3ois-le-Comte, commune <le Froidcha­
pelle lez Chimay; visible tous les iours sans autor. 
Sj)éciale ; pour renseignements complémentaires 
s adresser à DURIAU, 3, rue de l'Harmonie HAINE~ 
SAINT-PIEB.RE. ' 7012 3 

... - . ~-- .---- ~ _.,.. ___ 
VISITEZ 

LES 

Nouvelles Galeries 
DU 6685 

GRAND BAZAR SAINT-JEA,N 
iri'W de i' ~lil~c et w•n1' d.:s ~<'rlplers 

NAMUR 

Vente de COURROIES autorisée 
Concessionnaire pour la Belgique : P. LEBLANC, 

boule~ard ~'Omalius, 79-81, Namur. 
Concess1onrn11re pour la province de Namur · 

J. WARRANT, rue du Parc (La Plante). 6682 

ATEL.lfrRS &. FONDEA!ES 

SEVR!N & MIGEOT, à Auvelais 
rIECES DE RECHANGE pour tracteurs loco­

mobiles, moulins, batteuses, écrémeuses, p~mpes 
mach·nes et moteurs de tous genres. G683 

VISITEZ h:s vastes magasins 

V l\larcq-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

'.A~NEXE 4, RUE DU BAILLI) 
Bascules ordinaires et liétail. - Poelerie en tous 

geners. - Lüs et lavabos en fer. - Séchoirs à lé­
~urn~s. - Fours (Pieter~) à cuire le pain. - Formes 
a pam. - Articles émaillés. - !luanderies en tôle 
acier pour comités. 5320 

~Jiame-Pédicur~} 5581 

69 ""i3H~ !S~1nH~ ~~~ "" f~Uer 
. - ' - ,,. ~· ~ ... ~, .... _ ... _.~ ~~ .... -·,. ..... .-... ~----

RECHAUDS A GAZ 
échoirs pour légumes et frmts bocaux pour con 

~e· es. fours Î! pain au gaz et charbon. !103!3 
:"i;;l!"or. T~USSART ~ GARITTE 
plomberie-poêlerie. 8. rue de Fer. Namur. 

toi" - - mrrw-

Hollandia 
remplace Je café et la chicorée 

Produit analysé par J\1. A. Dupont-Pamal'l, direc­
teur du Laboratoire médirai de Bruxelles, reconnu 
sain et inoffensif, donc recommandable à tout point. 

On liemande des représentantâ ,artout 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas, 30 DETAIL 

COMMENT NOUS ECLAIRER 
CET HIVER 

i...:a Uoe:1é1;é « ~:o.e:ray-aa:r D 

10, rne lerckmans, it Bruxelles(usines à Florival) 
Tous tirara li'emb:irras. Consultez-la sans engage­
men~. Eel~ira;-& tlei:~rique aTec ou sQns dy11amo, 

-srsteme simple pratique, nombreuses r~férencas. 
.Ma.tir1el d'1mtaJlatiens. 6918 10 

CAPl'l'AJ .. ISTE 
lisposant de capitau:x importants, prêter-.it à long 
terme et à taux modéré. sur tous titres cotés aux 
Bourses de Bruxelles et d'Anvers. 

Ecrire A. Cordemans, 142, Bouleva-rd Léopold. ll, 
Bruxelles. 9920 10 
-~~--~ --------·--.......... ,...,_ . ...,.,.-.---~-

ELude de 1\1< l\10?\JOIE, noLaire, à Namur 

NAMUR 
A vendre de gré à gré, belle maison mo­

derne avec dépendances et Jardin. sise à 
Namur, rue de Salzinnes-les-Moulins, n° 2l'> 
<5 mmutes gare de Namur). Jouissance rap­
pror.hée. S'adresser, pour connaître les con­
ditions, e11 r étude de Me Georges Monjoie , 
notaire :1 Namnr. G9vû 0 

letLt'e qu'il venait de r ecevofr de Fitzgerald 
et qui, à en juger par le sounre qm s'épa­
nouissa1L sui· son ' isage, semblai t le satisfaire. 

" Je 1·econnais, écrivait Brian que, main­
tenant que vous avez pns cette affaire en 
mains, vous ne vous arrêterez qu'après avoir 
tout déconve1't, et comme je désire qu'on 
n'en parle plus, JP prendrai les devants et 
vous révélerai tout. 

n Vous êLes dans le vrai en conf ecturant 
que JO sais quelque chose qut condniraiL pro­
bablemPnt il la découverte du meurtrier de 
~hyte, mais, quand Je vous au1·ai dlt mes 
raisons de garder une telle chose secrèLe, 
vous ne m'en blâmerez pas, j'en suis certain. 

n Faites bien attention : Je ne <lis pas que 
ie sais pos1ti vement qui à commis le crime; 
j'ai seulement des soupçons. 

Et plC1t au ciel que R osama Moore füt 
morte ~vant de mr pal'ler ! 

(A suivre.) 


